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Photographie de la pensee humaine.

Si la niarche cn avant de la science photographique s'ac-

complit avec une rapidite progressive, nous deviendrons
certainement sceptiques, et les decouvertes, quelque ex-
traordinaires qu'elles puissent paraitre, exciteront sans
doute toujours dans nos esprits une joieuse curiosite, mais
de l'etonnement, point.

A peine avons-nous eu le loisir de vagucment etudier la

theorie des rayons Roentgen que dejä l'actualite nous la

lait delaisser un moment, en apportant ä nos travaux une
matiere peut-etre moins medicalement pratique, mais en

tous cas plus philosophique et rentrant dejä dans le domaine
de la suggestion.

La photographic dircclc de la pensee humaine, tel est le

sujet d'une communication faite par le I)1' H. Baraduc ä la

Societe de Medecine de Paris, le i3 juin dernier. Une plaque

sensible se trouvant dans une chambre obscure, l'expe-
rimcntateur doit s'enfermcr dans cette chambre, penser avec

une grande energie ä un objet, et l'image de cet objet sera

reproduite sur la plaque : voilä, resumes en peu de mots, et
le moyen et le resultat. — Comment expliquer ce pheno-
mene extraordinaire

L'homme, nous dit le D1' Baraduc, est entoure d'une
atmosphere fluidique, dont l'essence est encore inconnue.
De cette atmosphere partent des vibrations qui penetrent
en nous. D'autres vibrations sortent de nous meme ; c'est

par ces vibrations qu'une image formulee dans le cerveau
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s'exteriorise et vient, sans aucun autre intermediate, se

fixer sur la plaque sensible. Des images de l'esprit sont
appelees psychicones.

II s'agit, du reste, de bien considerer:
i" Que l'image ainsi obtenue n'a rien de tres precis, — et

n'a meme aucun contour, aucun trait. C'est un simple
ensemble de lumiereet d'ombres, dont la disposition rap-
pelle la pensee de l'experimentateur;

2° Que, meme pour arriver ä ce resultat, pour engendrer
un psychicone, il faut une volonte imaginative et forte, —et
peut-etre un etat d'esprit ä tendances anormales et hypno-
tiques.

Void, decrite par le D1' Baraduc lui-mente, une des

experiences les ntieux reussies jusqu'ä ce jour: deux savants
roumains qui s'occupent de cette question, le D1' Istrati et
M. Hasden, convinrent d'essayer d'obtenir a distance une

epreuve photographique due ä un simple effort de pensee.
Le I)r Istrati se rendant ä Campana, il est convenu qu'il

doit, a date fixe apparaitre it Bukarest, sur une plaque du
savant roumain, ä une distance environ Paris-Calais.

Le q aoüt i8q3, M. Hasden evoque l'esprit de son ami
en se couchant, un appareil au pied, l'autre ä la tete de son
lit. Apres une priere ä Lange protecteur, M. Istrati s'endort
ä Campana, en voulant, avec toute sa force de volonte,
apparaitre dans l'appareil de \I. Hasden. Au reveil, le doc-

teur s'ecrie : « Je suis sür que je suis apparu dans l'appareil
de M. Hasden, comme une petite figurine, car je l'ai reve
tres clairement. »

II ecrit au professeur P..., de Bukarest: celui-ci va,
lettre en main, et trouve M. Hasden en train de developper
une plaque photographique. Sur la plaque apparait en lu-
miere un profil: front, arcade sourcilliere, nez et barbe. Le
profil du psychicone fut compare avec celui de M. Istrati
sur une Photographie ordinaire et, tres etonne lui-meme,
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AI. Istrati a pu constater que son image fluidique, le psy-
chicone telegrapliique et la reduction du portrait sont tres
ressemblants.

Je vous laisse a vos reflexions, mais vous fais la promesse
que si un jour la decouverte de AI. Baraduc permet de re-
produire les pensees d'outre-tombe, mon premier soin sera

en me couchant, un appareil au pied et l'autre ä la tete de

mon lit, d'evoquer l'esprit de l'illustre Daguerre.

(Bulletin du Photo-Club Nanceien.)
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